
Motion badges 
 
À la rentrée 2023 l’UJFP avait quasiment épuisé son stock des badges 
« Chalom/Paix/Salam », le meilleur investissement de tous les temps pour 
l’association (bénéfice de 300 % sur chaque badge vendu). Au moment de 
l’attaque du Hamas du 7 octobre et la guerre qu’Israël inflige à Gaza depuis 
cette date, nous avons vite vendu les derniers badges qui nous restaient. Puisque 
la demande était forte, on devait en faire une nouvelle commande mais la 
Coordination nationale a décidé autrement. Pourquoi ? Parce qu’une nouvelle 
version est proposée, avec l’inscription « Justice et paix » dans les trois langues. 
Pourquoi avoir suspendu la commande ? Parce qu’une personne à la 
Coordination avait peur d’une éventuelle réaction négative. Pas dans nos rangs, 
mais dans ceux du Collectif juif décolonial Tsedek. 
 
Et selon cette personne pourquoi le Collectif juif décolonial Tsedek s’y 
objecterait ? Parce que le mot « justice » se dit « tsedek » en hébreu. 
 
Premièrement c’est à l’UJFP de décider les badges qu’elle produit et non le 
Collectif juif décolonial Tsedek. 
 
Deuxièmement ledit collectif n’a pas de droits d’auteur sur le mot « justice », 
tout comme l’UJFP n’a pas de droits d’auteur sur le mot « paix ». Il s’agit de 
termes génériques qui existaient bien avant nos associations respectives. 
 
Troisièmement les badges ne sont pas signés de quelque association que ce soit. 
Les nouveaux badges arboreront les trois mots « Justice et Paix », comme les 
anciens arboraient le mot « Paix ». 
 
Quatrièmement personne au Collectif juif décolonial Tsedek ne s’est plaint de 
l’édition d’un badge avec les mots « Justice et Paix ». 
 
Cinquièmement la demande est forte depuis le 7 octobre. Nous avons raté une 
occasion en or de vendre ces badges massivement, de faire passer le message 
« Justice et Paix » et de faire beaucoup d’argent au passage. 
 
Ainsi, l’Assemblée Générale décide de commander enfin les nouveaux badges 
« Justice et Paix ». On les recevra donc vers le début février. Dommage qu’il a 
fallu attendre quatre mois pour faire une telle décision qui, ordinairement, devait 
aller de soi. 
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